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« Jamais la France et son système scolaire
n’ont autant diplômé et pourtant jamais les
savoirs n’ont été aussi inégalement
transmis »
Cédric Hugrée and Tristan Poullaouec

EDITOR'S NOTES

Entretien réalisé par Régis Guyon en novembre 2022.

TEXT

Régis Guyon  : Vous avez pu blié à la ren trée der nière un ou vrage
por tant un titre qui fonc tionne presque comme un aver tis se ment et
in vite à la prise de conscience : « L’uni ver si té qui vient. Un nou veau
ré gime de sé lec tion sco laire ». Dès l’in tro duc tion, vous mon trez que
la crise sa ni taire a eu un effet loupe, met tant au jour les trans for‐ 
ma tions à l’œuvre à l’uni ver si té de puis des dé cen nies. Pouvez- vous
nous in di quer ce que la pan dé mie a ré vé lé sur l’état de l’uni ver si té
en France ?

Tris tan Poul laouec  : Elle a d’abord ap por té la dé mons tra tion par
l’exemple de l’ab sur di té d’un en sei gne ment à dis tance comme fonc‐ 
tion ne ment gé né ral pour trois mil lions d’étu diants. C’était pour tant
une in jonc tion au cœur des « Nou veaux cur sus à l’uni ver si té » en vi sa‐ 
gés par le troi sième Pro gramme d’in ves tis se ments d’ave nir (PIA) qui
mise beau coup sur les usages nu mé riques pour amé lio rer la réus site
en pre mier cycle. Par exemple, le pro jet Nep tune de l’uni ver si té de
Nantes pré voyait en 2018 que «  toutes les uni tés d’en sei gne ment
soient hy bri dées et qu’un vo lume de 50 % de dis tan ciel soit ac ces sible
pour toutes ces uni tés  ». La gé né ra li sa tion des vi sio con fé rences à
par tir du prin temps 2020 a ce pen dant ré vé lé un obs tacle de taille à
cette pers pec tive. Très concrè te ment, comme l’a confir mé notre en‐ 
quête ETU NUM dans 7 uni ver si tés en no vembre 2020 1, plus de 4 étu‐ 
diants sur 10 ont à do mi cile une connexion lente ou in stable, au débit
in suf fi sant pour suivre les vi sio con fé rences. Et même parmi les étu‐



« Jamais la France et son système scolaire n’ont autant diplômé et pourtant jamais les savoirs n’ont été
aussi inégalement transmis »

diants bien connec tés, les pro blèmes de concen tra tion ont été ma‐ 
jeurs. En tant qu’ac ti vi tés sé pa rées du reste de la vie so ciale, les ap‐ 
pren tis sages sco laires ont be soin d’un lieu et d’un temps propres, de
rythmes et de ri tuels col lec tifs, de so cia bi li tés spé ci fiques.

Cé dric Hu grée : La même en quête a aussi ré vé lé qu’un tiers des étu‐ 
diants et étu diantes écou taient les cours sans les noter pen dant les
vi sio con fé rences quand ils et elles n’étaient que 15 % à le faire avant le
confi ne ment. Or la prise de note, et plus par ti cu liè re ment la prise de
note in té grale, est cen trale pour les ap pren tis sages ; elle est même au
cœur des in éga li tés de réus site en pre mière année comme l’avaient
mon tré Jean- Luc Pri mon et Alain Fri ckey 2 dans une en quête à Nice
au début des an nées  2000. Plus lar ge ment, dans l’ou vrage nous dé‐ 
fen dons l’idée que la ges tion de la crise sa ni taire dans l’en sei gne ment
su pé rieur a par ache vé un nou veau ré gime de sé lec tion sco laire  : les
condi tions d’étude et d’en sei gne ment ont été for te ment dé gra dées
pour les uni ver si tés et nous avons di plô mé au tant, voire plus que
d’ha bi tude. C’est en conden sé ce qui se passe à l’échelle du sys tème
sco laire fran çais : de puis les an nées 1970, ja mais nous n’avons au tant
di plô mé, et pour tant, on sait que de puis la fin des an nées 1980, ja mais
les sa voirs sco laires n’ont été au tant trans mis in éga le ment entre les
classes so ciales.

RG : Jus te ment, pouvez- vous nous pré sen ter ce nou veau ré gime de
sé lec tion sco laire, et no tam ment les im pacts de la pla te forme Par‐ 
cour sup ?

TP : Par cour sup est tout d’abord un dis po si tif qui a éten du la pos si bi‐ 
li té de sé lec tion ner les étu diants pour les fi lières uni ver si taires no‐ 
tam ment, avec pour consé quence une plus grande em prise de cette
sé lec tion sur cer tains par cours étu diants évi dem ment, mais aussi sur
l’année de ter mi nale, et même avant. Dans la pla te forme APB (Ad mis‐ 
sion post- bac), la sé lec tion à l’en trée à l’uni ver si té était im pos sible,
sauf pour les rares for ma tions ayant ob te nu une dé ro ga tion. Pour sa
der nière année, APB comp tait une cen taine de li cences qui re cou‐ 
raient à des ti rages au sort (d’ailleurs illé gaux) pour dé par ta ger leurs
can di dats. En 2021, 773 li cences n’ont re te nu au plus que la moi tié des
can di da tures, soit un quart des li cences pro po sées sur Par cour sup.
La pla te forme a en suite pour effet d’ins tal ler une in cer ti tude stres‐ 
sante du rant plu sieurs mois, pour les élèves de ter mi nale et leur fa ‐
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mille : entre la sai sie des vœux entre jan vier et mars et la pu bli ca tion
des ré sul tats de juin à sep tembre, le temps d’at tente de l’af fec ta tion
est consi dé rable. Au jourd’hui, un ly céen sur deux ne sait pas au mois
de juin dans quelle ville et quelle for ma tion il pour ra étu dier à la ren‐ 
trée. Ils étaient un sur cinq dans cette si tua tion avec APB. Et cette
pro por tion varie beau coup selon le type de bac pré pa ré.

CH : Mais plus lar ge ment, Par cour sup per met de main te nir tant bien
que mal le pa ra doxe énon cé plus haut : la loi ORE confirme l’ob jec tif
de di plô mer 50 % d’une gé né ra tion au ni veau bac + 3 tout en main te‐ 
nant d’abys sales in éga li tés d’ap pren tis sage entre les classes so ciales.
Mieux : en éri geant les ratés du sys tème édu ca tif fran çais en prin cipe
d’or ga ni sa tion des études su pé rieures, Par cour sup est aussi l’ins ti tu‐ 
tion en té ri nant ce nou veau ré gime de sé lec tion sco laire. L’ex ten sion
de la sé lec tion à l’en trée des for ma tions uni ver si taires ces der nières
an nées tient ainsi lar ge ment au fait que ces po li tiques d’édu ca tion re‐ 
noncent dé sor mais ex pli ci te ment à éga li ser les des tins sco laires entre
les classes so ciales.

Der rière le pi lo tage de la po li tique édu ca tive par des taux de di plô‐ 
més se cache une frac ture sco laire in édite. Quelles que soient les en‐ 
quêtes 3, on sait au jourd’hui que les ac quis en lec ture, en or tho graphe
et en gram maire, mais aussi en cal cul et en sciences sont plus faibles
qu’hier. À la même dic tée de 85  mots, 46  % des élèves de CM2 fai‐ 
saient plus de quinze er reurs en 2007, contre 26 % en 1987. En 2017,
seuls 37 % des élèves de CM2 réus sissent les di vi sions, contre 74 % en
1987. Le sys tème édu ca tif fran çais n’a non seule ment ja mais comblé
ces écarts d’ap pren tis sage, mais on sait au jourd’hui qu’il creuse les
écarts de per for mances sco laires en fonc tion de l’ori gine so ciale,
conti nuel le ment, année après année, de l’école élé men taire au lycée 4.
Tels sont au jourd’hui les ha bits neufs de l’école de classe à la fran‐ 
çaise.

RG : Dans le même temps, et pour avoir l’en semble des élé ments de
l’équa tion, l’uni ver si té et l’en sei gne ment su pé rieur se sont trans‐ 
for més et leur ca pa ci té d’ac cueil ne s’est pas dé ve lop pée ou adap tée
pour faire face à l’ar ri vée de ces « nou veaux étu diants » : les in éga li‐ 
tés ne se construisent- elles pas ici aussi ?

TP  : Nous vi vons de puis quinze ans une vé ri table ré plique de la se‐ 
conde ex plo sion sco laire. Entre 1985 et 1995, le taux d’accès au bac a
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dou blé sous l’effet conju gué de la créa tion des bacs pro, de l’ob jec tif
af fi ché de conduire 80 % d’une classe d’âge au bac, mais aussi des be‐ 
soins en qua li fi ca tions dans l’ap pa reil pro duc tif et des as pi ra tions des
fa milles. Déjà à l’époque, les me sures vo lon ta ristes li mi tant les re dou‐ 
ble ments, aug men tant les pas sages dans la classe su pé rieure et met‐ 
tant fin à l’orien ta tion en fin de cin quième sont prises ra pi de ment, à
moyens bud gé taires et in tel lec tuels presque in chan gés. Beau coup de
dif fi cul tés d’ap pren tis sage sont re por tées ou même contour nées.
Celles- ci semblent à l’époque se concen trer sur les ba che liers tech‐ 
no lo giques, pré sen tés comme les nou velles vic times de la sé lec tion à
l’uni ver si té 5, car à l’époque les ba che liers pro fes sion nels pour suivent
peu dans l’en sei gne ment su pé rieur, et ex cep tion nel le ment à l’uni ver‐ 
si té.

De puis 2008, il y a un nou vel essor de l’as pi ra tion à pour suivre des
études  : les ba che liers pro fes sion nels, même avec une for ma tion
écour tée d’un an par la ré forme de 2007, sou haitent dé sor mais de
plus en plus étu dier, les ti tu laires d’un BTS (bre vet de tech ni cien su‐ 
pé rieur) ou d’un DUT (di plôme uni ver si taire de tech no lo gie) veulent
une li cence pro fes sion nelle et rares sont les étu diants à l’uni ver si té
qui se contentent d’un DEUG (di plôme d’études uni ver si taires gé né‐ 
rales), dé mo né ti sé par le sys tème LMD (licence- master-doctorat). La
loi Fillon de 2005, puis la stra té gie na tio nale de l’en sei gne ment su pé‐ 
rieur en 2015 élèvent en core l’ob jec tif de di plo ma tion à 50  %, puis
60 % de di plô més de l’en sei gne ment su pé rieur dans une classe d’âge,
dont 50 % au ni veau de la li cence. Alors que les ac quis des élèves me‐ 
su rés en fin d’école pri maire ou en fin de col lège sont plus faibles et
plus in égaux, le taux de réus site à l’exa men du bac – gé né ral no tam‐ 
ment – pro gresse for te ment, ainsi que le nombre des men tions dé‐ 
cer nées aux ba che liers.

Face à cet af flux d’étu diants, com ment ont réagi les pou voirs pu blics
concer nant l’uni ver si té ? Il est au jourd’hui de ve nu dif fi cile d’igno rer la
baisse de la dé pense pu blique, pro por tion nel le ment au nombre d’étu‐ 
diants tout au long des trois der niers quin quen nats, en par ti cu lier à
l’uni ver si té, ha bi tuée de longue date à for mer à peu de frais (une
année de li cence « coûte » moins de 4 000 euros de dé pense pu blique
par étu diant, tan dis qu’une année de BTS ou de CPGE [classe pré pa‐ 
ra toire aux grandes écoles] pèse trois fois plus dans le bud get de
l’État). On sou ligne moins sou vent en re vanche l’échec des dis po si tifs
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de lutte contre l’échec à l’uni ver si té. Ainsi, le plan Réus site en li cence
(PRL) porté par Va lé rie Pé cresse en 2007 vi sait of fi ciel le ment à mul ti‐ 
plier par deux le taux de pas sage en se conde année de li cence. Il n’a
pas bougé d’un iota. De même, la loi ORE pré voit l’al lon ge ment de la
li cence en quatre ans ou quelques cours de re mises à ni veau pour les
ba che liers aux ac quis in suf fi sants. Mais les uni ver si tés ne sont pas
contraintes de mettre en place ces dis po si tifs « oui, si » dans toutes
leurs for ma tions et n’y consacrent de fait que très peu de moyens.
D’après un rap port d’ins pec tion de 2020, ils sont très ra re ment ef fi‐ 
caces : les tout pre miers bé né fi ciaires de ces dis po si tifs ont été deux
fois moins sou vent admis en se conde année, 40 % ayant quit té l’uni‐ 
ver si té l’année sui vante 6.

CH  : Au jourd’hui, les ba che liers issus des mi lieux po pu laires conti‐ 
nuent d’être les prin ci pales vic times de la sé lec tion à l’uni ver si té,
comme dans tout l’en sei gne ment su pé rieur  : ils sont sur re pré sen tés
parmi les sor tants sans di plôme de l’en sei gne ment su pé rieur. Beau‐ 
coup de ces der niers se sont ac cro chés dans l’en sei gne ment gé né ral
au lycée. Et même quand ils se trouvent dé sta bi li sés par les de mandes
de tra vail stu dieux à l’uni ver si té, ils s’ac crochent aussi à l’uni ver si té :
parmi ces étu diants pas sés par l’uni ver si té et sor tis sans di plôme de
l’en sei gne ment su pé rieur au terme de leur for ma tion ini tiale, par‐ 
cours que nous qua li fions de « rup tures uni ver si taires », la ma jo ri té
re tente une année à l’uni ver si té. Les jeunes hommes sont sur re pré‐ 
sen tés dans ces par cours, on y re trouve aussi de nom breux ba che‐ 
liers des sé ries de ges tion et de ma na ge ment, mais éga le ment une
pro por tion presque aussi im por tante de ba che liers lit té raires. Ce qui
ras semble ces ba che liers aux par cours re la ti ve ment dif fé rents, c’est
d’être bien sou vent issus des classes po pu laires. C’est aussi l’ex pé‐ 
rience d’une so cia li sa tion sco laire in abou tie bien qu’elle n’ait pas pris
les mêmes formes ni les mêmes che mins. Ces sor ties sans di plôme, y
com pris après ré orien ta tions, sont in éga le ment fré quentes selon les
dis ci plines à l’uni ver si té (nous en comp tons da van tage en sciences de
l’homme et de la so cié té, un peu moins en sciences de la na ture et de
la ma tière). Mais il faut aussi sou li gner qu’elles sont en core plus fré‐ 
quentes dans les STS (sec tions de tech ni ciens su pé rieurs), qui ac‐ 
cueillent beau coup de ba che liers tech no lo giques et pro fes sion nels.

RG  : Votre ou vrage est in ti tu lé «  L’uni ver si té qui vient  »  : quelles
sont les pers pec tives à venir ? À votre avis, est- il pos sible d’en vi sa ‐
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ger un scé na rio op ti miste ?

TP : L’uni ver si té qui vient… risque de pro lon ger les ten dances ac tuel‐ 
le ment ob ser vées, en l’ab sence de débat pu blic à la hau teur des be‐ 
soins de la dé mo cra ti sa tion sco laire. Com men çons par sou li gner la
dif fé ren cia tion des for ma tions de li cence. La li cence pro fes sion nelle,
créée en 1999, est trans for mée vingt ans plus tard en ba che lor uni‐ 
ver si taire de tech no lo gie (BUT), confé rant le grade de li cence, pour
un vo lume ho raire d’en sei gne ment in fé rieur. Dans le même temps se
mul ti plient les li cences sé lec tives (par exemple, les bi li cences dé bou‐ 
chant sur un di plôme unique, les doubles li cences dé bou chant sur
deux di plômes, ou en core les li cences in ter na tio nales, etc.)
[Rossignol- Brunet, 2022]. Tout ré cem ment en core, on a créé des li‐ 
cences accès santé dans plu sieurs dis ci plines (droit, psy cho lo gie,
langues, his toire…) pour désen gor ger les pre miers cycles des études
de santé et mettre fin au nu me rus clau sus en fin de pre mière année,
tout en main te nant des épreuves écrites et orales clas santes pour
l’ad mis sion en se conde année. On as siste en outre au dé ve lop pe ment
des cycles plu ri dis ci pli naires d’études su pé rieures, as so ciant un lycée
de centre- ville et plu sieurs UFR pour pro po ser à des ba che liers triés
sur le volet (mais avec un quota de bour siers) une for ma tion com pa‐ 
rable à celle des classes pré pa ra toires sans viser pour au tant la pré‐ 
pa ra tion des concours des grandes écoles. On verra peut- être éga le‐ 
ment mon ter en puis sance les par cours pré pa ra toires au pro fes so rat
des écoles, as so ciant eux aussi des ly cées et des UFR avant l’en trée en
mas ter MEEF (mé tiers de l’en sei gne ment, de l’édu ca tion et de la for‐ 
ma tion) à l’INSPE (Ins ti tut na tio nal su pé rieur du pro fes so rat et de
l’édu ca tion). Tout ça ne manque pas d’ima gi na tion, mais com ment les
li cences gé né rales vont- elles ré sis ter à toutes ces for ma tions «  à
péage », sco laire et éco no mique ? Ne seront- elles pas ten tées d’adhé‐ 
rer à la pers pec tive d’une hausse im por tante des frais d’ins crip tion,
comme l’a an non cé Em ma nuel Ma cron en jan vier  2022 de vant des
pré si dents d’uni ver si té pour beau coup déjà ac quis à cette cause ?

CH : Il y a pour tant des rai sons de pen ser que des chan ge ments sont
sou hai tables et pos sibles. Entre la ré orien ta tion d’une par tie des pro‐ 
grammes d’in ves tis se ment d’ave nir (PIA) vers les éta blis se ments qui
contri buent le plus à l’ef fort de dé mo cra ti sa tion et celle du très
contes té cré dit d’impôt re cherche (CIR), on dis pose de deux puis sants
le viers de fi nan ce ment de ré formes qui font au jourd’hui cruel le ment
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NOTES

1  Col lec tif POF (2020). Enquête ETU NUM. https://sites.google.com/view/c
ol lec tif pof/ac cueil

dé faut à l’uni ver si té et au sys tème édu ca tif en gé né ral. Par ailleurs, le
livre sou ligne com bien les ap pren tis sages élé men taires pèsent du ra‐ 
ble ment sur les tra jec toires dans le su pé rieur. C’est une piste es sen‐ 
tielle pour nous  : sans une nette amé lio ra tion de ces ap pren tis sages
(gram maire, nu mé ra tion, or tho graphe, géo mé trie, conju gai son, cal cul
men tal…), nous n’au rons pas d’ac tion du rable et no table sur l’amé lio‐ 
ra tion des par cours étu diants, no tam ment pour celles et ceux qui
sont issus des classes po pu laires. Com ment se fait- il que les deux
tiers des en fants d’ou vriers se si tuent dans la moi tié des élèves aux
connais sances les plus fra giles en en trant au col lège, contre seule‐ 
ment un cin quième des en fants d’en sei gnants ? Les in éga li tés d’hé ri‐ 
tage cultu rel entre les élèves n’épuisent pas la ques tion : pour quoi les
écarts se creusent- ils, alors que les fa milles po pu laires sont de plus
en plus mo bi li sées ? Et pour quoi les sa voirs de la culture écrite sont- 
ils bien moins maî tri sés, alors que le ni veau de di plôme des pa rents
est bien plus élevé qu’il y a trente ans ? Pour pro lon ger l’ex pres sion de
Bau de lot et Es ta blet, l’école fran çaise ne peut plus res ter aussi to lé‐ 
rante avec les in éga li tés.

Enfin, à terme, le livre ouvre la ré flexion sur l’enjeu à re pen ser une
école com mune, vé ri ta ble ment in clu sive qui aban donne pro gres si ve‐ 
ment la struc tu ra tion du lycée en trois voies (gé né rale, tech no lo‐ 
gique, pro fes sion nelle). Com ment ga ran tir sinon à tous une for ma tion
in tel lec tuelle exi geante et le droit non seule ment de choi sir sa fi lière
dans l’en sei gne ment su pé rieur, mais aussi d’y réus sir ? D’ores et déjà,
il faut par ailleurs ou vrir de nom breuses places (et donc au tant
d’heures de cours) dans toutes les for ma tions. Et dans l’état ac tuel du
sys tème sco laire fran çais, il y a aussi ur gence à faire des pre miers
cycles uni ver si taires des «  ins ti tu tions en ve lop pantes  » comme l’in‐ 
dique Mu riel Dar mon au sujet des CPGE. Cela passe bien sûr par le
fait d’avoir des moyens au tre ment plus im por tants que ceux dont
nous dis po sons ac tuel le ment pour en sei gner et pour ac com pa gner
les étu diants au quo ti dien.

https://sites.google.com/view/collectifpof/accueil
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2  PRI MON, Jean- Luc, FRI CKEY, Alain (2002). « Les ma nières sexuées d’étu‐ 
dier en pre mière année d’uni ver si té ». So cié tés contem po raines, n  48, p. 63-
85. 10.3917/soco.048.0063 (http://dx.doi.org/10.3917/soco.048.0063)

3  Voir no tam ment AN DREU, San dra, STEIN METZ, Claire (2016). « Les per‐ 
for mances en or tho graphe des élèves en fin d’école pri maire (1987-2007-
2015) ». Note d’in for ma tion, n  28, https://www.edu ca tion.gouv.fr/les- perfo
rmances-en-orthographe-des-eleves-en-fin-d-ecole-primaire-1987-2007-2
015-1991  ; RO CHER, Thier ry (2018). «  Lire, écrire, comp ter. Les per for‐ 
mances des élèves de CM2 à vingt ans d’in ter valle (1987-2007) ». Note d’in‐ 
for ma tion, n   08.38, https://archives- statistiques-depp.edu ca tion.gouv.fr/
De fault/doc/SY RA CUSE/9366/lire- ecrire-compter-les-performances-des
-eleves-de-cm-2- a-vingt-ans-d-intervalle-1987-2007- thierry-r  ; CHA BA‐ 
NON, Léa, PAS TOR, Jean- Marc (2019). «  L’évo lu tion des per for mances en
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